
MG. - L'Ami.de la. Religion et do la. Patrie.
un mal si grand : estin es preriiers de-
voirs lu gouvernementct di la-lêgislatnre
de faire en sorte que "la prospérité et le
bonheur du peuple du pays dépendent le
moins possible d'événenents qui hii ,ont
étrangers, et l'occupation et Paiélioration
du territoire encore inculte, qu'il soit encore
entreles mains du gouvernement, ou qu'il
ait été concédé d'après de fausses notions
de police publique, est évidemment le made
le plus clair et le plus simple par lequel ce
grand objet puisse s'accomplir, et vers le-
quel l'attention des autorités administra-
tives et législatives du pays ne saurait trop
sérieusement se diriger.
. Son Excellence se flatte que l'apperçu
qui précède des, intentioris du gouverne-
ment au sujet de la partie la plus impor-
tante et la plus, accessible du territoire
public qui reste entre les mains du gou-
vernement, expliquera suffisamment les
principes d'après lesquels seront conduits
les établissements dans lC autres parties
du pays. Les frais qu'entraîne la forma-
tion de chaque foyer d'établissement, em-
pêcheront e 'gouvernement de diriger ses
efforts snr un grand nombre de points à la
fois ; et la fertilité, de même que l'accès
facile des terres ci-dessus décrites, fait qu'il
est désirable que la colonisation qui.va avoir
lieu dans cette section de la Province soit
principalemeit dirigée vers'ce quartier.

Son Excellence voit que le mémoire de
la Société de Colonisation propose que les
Agents résidants, chargés dé poursuivre In,
système de la concession des Terres de - la-
Couronne, soient .à la noniuation de ce
corps.

C'est lie proposition à laquelle Son Ex-
cellence ne peut accéder.' Comme on Pa
déjà observè,touis les. maux quele Mémoire
a décrits en termes si énergiques, sont
venus de la délégation des pouvoirs et de
la responsabilité du gouvernement et le
succès de l'ohjet en contemplation dôlpen-
dra à uni si haut; dégré de l'impartialité, de
l'activité ot du zèle avec lesquels seront
remplis les devoirs -d'agence, que le gouver-
nement ne peut, sans reculer devant son
propre devoir, se décharger on rien de la
responsabilité attachée à l'initiative et à la
mise enopèration des mesures qui se rat-
tichent à un si haut intérêt publie: le
gouvernement émet des vues si conformes
à Celles de l'Association, et cela' sans
qu'elles lui aient été inspirées par les re-
présentatians de ce corps, puisqu'il les en-
tretenait dés avant Pexistence de celui-ci,
qu'il adroit-de réclaner la plus critière con-
flàned dans la sincérité de ses déclarations.
D'u autre cité la Eociété avec, le mode
désigné -par elle-même, aurai toutes les oc-
casions de prêter la main au projetzproposeé
poUr amélorer la condition des habitants.

Peut-étre sans is elorts de ce corps on'de

particuliers -inflënts irpartis. partout le
pays, les efforts du gouvernement seraient-
ils vains ; mais avec le gouvernement et
PA'ssoéiatioi, opérant hacun dans mna
propre sphère d'activité, on ne peut r.ison-
nabcmnent douter que le résultat ne soit sa-
tisfnisant et-heureux-

L'Association, dans le mémoire qu'elle a
prépenté à Son Excellence, représente
qu'il serait à propos de continuer, dans les
nouveaux établissements dans cette partie
de là Province, les lois et institutions aux-
quelles les habitants ont été accoutumées.
et qu'ils alectionnent: Sur ce point, j'ai
ordre de vons dire que Son Excellence est
induite à croire qu'on ne trouvera aucune
différence importante entre les lois de pro-
priété qui règnent dans les Toanslips,- et
celles qui existent dans les anciens établis-
sements du Bas-Canada. Et si telle diflf-
rence se rencontrait, Son Excellence n'a
aucun doute que la législature s'empressera
de prêter l'oreille à toute représentation
faite dans la vue de rendre plus désirable
et plus agréable la position les habitants
d'origine française dans les nouveaux éta-
blissenents.

Après avoir ainsi expliqué les vues de
Son Excellence touchant 'établissement du
pays en général, et ci particulier à l'égard
de la direction principale-qu'on ee propose
de lui donner ; il me reste maintenant à
vous fournir, par ordre de Son Excellence,
des informations semblables sur .le bassin
du Saguenay, et les territoires que baigne la
Rivière des Outamuais-

Quant la première de ces loc-alités,j'ai
ordre de vous. dird que Son Excellence
prend un vif intérêt aux progrès des établis-
sements dans cette section. Déjà cepen-
dant la colonisation y a-considérablement
avancé sous l'empire du. système de vendre
les terres aux dèfricheurs actuels. Pour ce
qui est d'offrir les terres à un taux bien bas
qui sera fixe et permanent, et d'insister sur
la condition de tenir feu et lieu, dans les
portions ou la propriété du sol sans occupa-
tiori actuelle serait nuisible, le gouverne-
ment est prêt à suivre les principes que j'ai
tâché d'exposer. à Votre grandeur. Son
Excellence manque aujourd'hui de rensei-
gnements pour pouvoir dire jusqu'à qiel
point l'ouverture de chemins, avec conces-
sion gratuite de lot de terre de chaque côté,
pourrait contribuer à la prospérité de cet
établissement, mais ci la chose est encore
praticable, et si, après - investigation, elle
promet des résultats.utiles en pratique, on
étendra le plan entier à cet localité. La
position isolée de l'établissement, qui fait
qu'il ne conduit à rien au-delà de ses limites
et soi communications par eau, sembleraient
y rendre le systeme inapplicable à quelques
égrds, en même ciaique ce, circonstances

frit décidement ressortir la convse n e
ne-pas charger les habitans d'aucuna pit
qui leur paraitrmient oppressifs dan F.
quieliun des terres. Les oliiciers à qui i
appartient vont recevoir instuction deI
rapport sur le sujet, et j'ai ordre devonsa-
surer que toute suggestion teldaIe au s-u.
Ingeiment et à l'avancement de ret intér-
sant établissement sera de la part du cu-
vernement l'objet (le la plus promptîÉI,
tention.

Les bords Nord-Est de P'Outaouais pal.
sentant à la colonisation dles avantages dont
un nonibre de-colons cnt déjà su profite,
l même où les terres n'ont pas été aryn-
fées. - Les terres ciiltiv:ibles paraiErcnnt i
rencontrer dans des vallècs qui isnttne-
pent la chaîne rocheuse qui dirige le conu
de cette grande rivière. Dans piresque tons
les cas, ces vallées, comie le lxs:is da
Saguenay, ne conduisent à rien dimnpatat
au-delà ;c'est poiquoi, bien propres i ne
colonisation sur tine petite échelle et J
frant aux colons des moVens faciles dfr
quérir des terres, elles ne préentent pas

les motifs de, dépense que finît naitre le
territoires plus importants. Tout ce ge
les localités semblent demander nu tout te

qn'il serait juste d'y faire, c'estdy arpenter
les terres cultivables à neshmle qu'llesert
Cin demande, et de les offrir aux colons i
des prix bas et fixes, d'y empéclier l'acca
parement, et d'y faire exécuter les role-
ments d'établissement-

Le Gouvereeur-Générl tie charge de
vous informer qu'il y a tout lieu de sujîpler
que plusieurs parties de la vaste régen quai

s'étend entre la riviére Ontario et les eas
du lac Huron, possèdent tous les avaniasts
que la' fertilité du sol et la sakh rîtë
du climat puisse offrirent àla coloniationt
Ce grand territoire; situé en arrie de'
terres occupées du Haut-Canada, et 4a
ment accessible aux deux sections de là
'Province, est- une localité dans laqni&

toutes deux ont un égal intérêt. Cu pat
être un objet d'importance inumdiate que

de faire un commencement d'établisCnSat
dans cette région, qui, nomebre d'anne&

après que le flot de la colonisation s'y sema
porté de toutes parts, offrira encore I',

moyens croissants de multiplier les t

sources du pays ; et cela avec la contiOna

du système ci-devant adopté dans la jirte
Nord-Ouest de la peninsule Haut-Can-
dienne, sembTe, avec les plans que Ja e-

pliqués plus haut, mériter la promtp
5 *i-

tention di gouvernement. La vuie de ces
vasteis ressources, encore donnantes ce-

pendant, mais qui assurent à cette colomie

un avenir de grandeur, est pou Son £

cellence un 'spectacle des plus encoI"
gcants,- qui ne laisso qu'un rcgret, c'est que

le chiffre limité de la population. t la MIi-


